


[image: couverture]








  


    Du même auteur


    LA MÉTHODE


    La Nature de la Nature (t. 1)


    Seuil, 1977


    et coll. « Points Essais », 1981


     


    La Vie de la Vie (t. 2)


    Seuil, 1980


    et coll. « Points Essais », 1985


     


    La Connaissance de la Connaissance (t. 3)


    Seuil, 1986


    et coll. « Points Essais », 1992


     


    Les Idées. Leur habitat, leur vie, leurs mœurs,


    leur organisation (t. 4)


    Seuil, 1991


    et coll. « Points Essais », 1995


     


    Fin et commencement (t. 5)


    à paraître


    COMPLEXUS


    Science avec conscience


    Fayard, 1982


    Seuil, coll. « Points Sciences », 1990


     


    Science et Conscience de la complexité


    (textes rassemblés et présentés par


    Christian Attias et Jean-Louis Le Moigne)


    Aix-en-Provence, Librairie de l’université, 1984


     


    Sociologie


    Fayard, 1984


    Seuil, coll. « Points Essais », 1994


     


    Arguments pour une Méthode


    Colloque de Cerisy (Autour d’Edgar Morin)


    Seuil, 1990


     


    Introduction à la pensée complexe


    ESF, 1990


     


    La Complexité humaine


    Flammarion, « Champs-l’Essentiel », 1994


    ANTHROPOLOGIE FONDAMENTALE


    L’Homme et la Mort


    Seuil, 1951


    et coll. « Points Essais », 1977


     


    Le Cinéma ou l’Homme imaginaire


    Minuit, 1956


     


    Le Paradigme perdu : la nature humaine


    Seuil, 1973


    et coll. « Points Essais », 1979


     


    L’Unité de l’homme


    (en collaboration avec Massimo Piattelli-Palmarini)


    Seuil, 1974


    et coll. « Points Essais », 3 vol., 1978


    XXe SIÈCLE


    L’An zéro de l’Allemagne


    La Cité universelle, 1946


     


    Les Stars


    Seuil, 1957


    et coll. « Points Essais », 1972


     


    L’Esprit du temps


    Grasset, (t. 1) 1962, (t. 2) 1976


    (nouvelle éd.) LGF, coll. « Biblio-Essais », 1983


     


    Commune en France : la métamorphose de Plozévet


    Fayard, 1967


    LGF, coll. « Biblio-Essais », 1984


     


    Mai 68 : la brèche


    (en collaboration avec Claude Lefort et Cornelius Castoriadis)


    Fayard, 1968


    (nouvelle éd., suivie de Vingt Ans après) Complexe, 1988


     


    La Rumeur d’Orléans


    Seuil, 1969


    (édition complétée avec La Rumeur d’Amiens)


    et coll. « Points Essais », 1982


     


    Pour sortir du XXe siècle


    Nathan, 1981


    Seuil, coll. « Points Essais », 1984


     


    De la nature de l’URSS


    Fayard, 1983


     


    Le Rose et le Noir


    Galilée, 1984


     


    Penser l’Europe


    Gallimard, 1987


    et « Folio », 1990


     


    Un nouveau commencement


    (en collaboration avec Gianluca Bocchi et Mauro Ceruti)


    Seuil, 1991


     


    Terre-Patrie


    (en collaboration avec Anne Brigitte Kern)


    Seuil, 1993


    et coll. « Points », 1996


     


    Les Fratricides


    Réflexions sur la tragédie yougoslave


    Arléa, 1996


    POLITIQUE


    Introduction à une politique de l’homme


    Seuil, 1965


    et coll. « Points Politique », 1969


     


    Politique de civilisation


    (en collaboration avec Sami Naïr)


    Arléa, 1997


    VÉCU


    Autocritique


    Seuil, 1959


    et coll. « Points Essais », 1994


    (réédition avec nouvelle préface)


     


    Le Vif du sujet


    Seuil, 1969


    et coll. « Points Essais », 1982


     


    Journal de Californie


    Seuil, 1970


    et coll. « Points Essais », 1983


     


    Journal d’un livre


    Inter-Éditions, 1981


     


    Vidal et les siens


    (en collaboration avec Véronique Grappe-Nahoum


    et Haïm Vidal Sephiha)


    Seuil, 1989


     


    Mes Démons


    Stock, 1994


     


    Une année Sisyphe


    Seuil, 1995


     


    Pleurer, Aimer, Rire, Comprendre


    1er janvier 1995-31 janvier 1996


    Arléa, 1996


  









  

    

    ISBN : 978-2-02-115812-0


    © ÉDITIONS DU SEUIL, JUIN 1997


    

    www.seuil.com


    Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo


     


    Cet ouvrage a été numérisé en partenariat avec le Centre National du Livre.


     


    [image: images]


  







Table des matières


Couverture
 du même auteur

Copyright
 Avant-propos
     Le complexe d’amour
     La source de poésie
     Nécessaire et impossible sagesse
     SOURCES
     




Avant-propos





L’idée qu’on puisse définir homo en lui donnant la qualité de sapiens, c’est-à-dire d’un être raisonnable et sage, est une idée peu raisonnable et peu sage. Homo est aussi demens : il manifeste une affectivité extrême, convulsive, avec passions, colères, cris, changements brutaux d’humeur ; il porte en lui une source permanente de délire ; il croit en la vertu de sacrifices sanglants ; il donne corps, existence, pouvoir à des mythes et des dieux de son imagination. Il y a en l’être humain un foyer permanent d’Ubris, la démesure des Grecs.

La folie humaine est source de haine, cruauté, barbarie, aveuglement. Mais sans les désordres de l’affectivité et les débordements de l’imaginaire, sans la folie de l’impossible, il n’y aurait pas d’élan, de création, d’invention, d’amour, de poésie.

Aussi l’être humain est-il un animal non seulement insuffisant en raison mais aussi doué de déraison.

Toutefois nous avons besoin de contrôler homo demens pour exercer une pensée rationnelle, argumentée, critique, complexe. Nous avons besoin d’inhiber en nous ce que demens a de meurtrier, de méchant, d’imbécile. Nous avons besoin de sagesse, qui nous demande prudence, tempérance, mesure, détachement.

 
			



Prudence, oui, mais n’est-ce pas stériliser nos vies que d’éviter le risque à tout prix ? Tempérance, oui, mais faut-il éviter l’expérience de la « consumation » et de l’extase ? Détachement, oui, mais faut-il renoncer aux liens de l’amitié et de l’amour ?

Le monde où nous vivons est peut-être un monde d’apparences, l’écume d’une réalité plus profonde qui échappe au temps, à l’espace, à nos sens et à notre entendement. Mais notre monde de la séparation, de la dispersion, de la finitude, est aussi celui de l’attraction, de la rencontre, de l’exaltation. Nous sommes pleinement immergés dans ce monde qui est celui de nos souffrances, de nos bonheurs et de nos amours. Ne pas ressentir est éviter la souffrance mais aussi la jouissance. Plus nous sommes aptes au bonheur, plus nous sommes aptes au malheur. Le Tao-tö-king dit justement : « Le malheur marche au bras du bonheur, le bonheur couche au pied du malheur. »

Nous sommes condamnés au paradoxe d’entretenir simultanément en nous la conscience de la vacuité de notre monde et celle de la plénitude que peut nous apporter, quand elle le veut ou le peut, la vie. Si la sagesse nous demande de nous détacher du monde de la vie, est-elle vraiment sage ? Si nous aspirons à la plénitude de l’amour, sommes-nous vraiment fous ?

Dans les textes qui suivent, nous reconnaissons l’amour comme le comble de l’union de la folie et de la sagesse, c’est-à-dire qu’en l’amour sagesse et folie non seulement sont inséparables mais s’entre-génèrent l’une l’autre. Nous reconnaissons la poésie non seulement comme mode d’expression littéraire, mais comme l’état dit second qui nous vient de la participation, de la ferveur, de l’émerveillement, de la communion, de l’ivresse, de l’exaltation, et bien sûr de l’amour qui contient en lui toutes les expressions de l’état second. La poésie est libérée du mythe et de la raison tout en portant en elle leur union. L’état poétique nous transporte à travers folie et sagesse au-delà de la folie et de la sagesse.

 
			



L’amour fait partie de la poésie de la vie. La poésie fait partie de l’amour de la vie. Amour et poésie s’engendrent l’un l’autre et peuvent s’identifier l’un à l’autre.

Si l’amour est l’union suprême de la sagesse et de la folie, il nous faut assumer l’amour.

Si la poésie transcende sagesse et folie, il nous faut aspirer à vivre l’état poétique, et éviter que la prose n’engloutisse nos vies, qui sont nécessairement tissées de prose et de poésie.

 
			



La sagesse peut problématiser l’amour et la poésie, mais l’amour et la poésie peuvent réciproquement problématiser la sagesse. La voie ici envisagée, qui contiendrait en elle amour, poésie, sagesse, comporterait en elle-même cette mutuelle problématisation.

Nous devons tout faire pour développer notre rationalité, mais c’est dans son développement même que la rationalité reconnaît les limites de la raison, et effectue le dialogue avec l’irrationalisable.

L’excès de sagesse devient fou, la sagesse n’évite la folie qu’en se mêlant à la folie de la poésie et de l’amour.

 
			



Notre aujourd’hui est en quête de sens. Mais le sens n’est pas originaire, il ne vient pas de l’extérieur de nos êtres. Il émerge de la participation, de la fraternisation, de l’amour. Le sens de l’amour et le sens de la poésie, c’est le sens de la qualité suprême de la vie. Amour et poésie, quand ils sont conçus comme fins et moyens du vivre, donnent plénitude de sens au « vivre pour vivre ».

Dès lors, nous pouvons assumer, mais avec pleine conscience, le destin anthropologique d’homo sapiens-demens, c’est-à-dire ne jamais cesser de faire dialoguer en nous sagesse et folie, hardiesse et prudence, économie et dépense, tempérance et « consumation », détachement et attachement.

C’est endosser la tension dialogique, qui maintient en permanence la complémentarité et l’antagonisme entre amour-poésie et sagesse-rationalité.
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